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MAÏS TR VRAI Qu AO KART 
ï . EUT CE MATIN SOUSTRAIT AU BOUR. 
RAA CET REAU PAR D'AUDACIEUX COMPLICE? 
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Qui….E CELA DÉMONTRE QUE CE TRAÏ- 
TRE PRÉSIDAIT À UNE PUISSANTE CONJURATION 
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A soule supériorité que je reconnaisse, disait 
Beethoven, c'est la bonté. = 
Dans la beuche d'un génie tel que lui, que 
cette déclaration prend de sens! Car, enfin. il 
eût pu se laisser enivrer de l'encens que prodigue 
la gloire. Il eût pu, comme tant d'autres. se lat. 
ter de celte supériorité qu'il possédait et que per: 
sonne ne lui contestait. 












mologié de M 
la plupart di 








pas la réplique prompte et mor 

Mais non. Ses dons artistiques. il ne les attri dunte, cest plutôt par amour dé 

l'autres ne sat. la concorde et absence de combu 

tribuent l'intelligence, la uvité, Une volonté ferme, rigide! 

ments do l'esprit ou du corps nous sont donnés et droite; une sentimentalité pro! 
nous n'avons pas à nous vanter de fonde et fidèle; enfin un dévoi 

ment silencieux que rien ne ré 





Tandis que la bonté ! bute. 


Qu'il nous faut êkre vigilants pour ne pas nous 
laisser aller à l'égoi Comme nous devons 
apprendre & nous maitriser pour écarter de nous 
la colère, la violence épris. Oui, vraiment, la 
bonté, voilà la seule vertu dont un homme & le 
droit d'être fier. 

Se construire. chaque jour, soi-même en s'eflor. 
çani vers plus de bonté, quel programme! Une 
vie entière ne peut le remplir loujours. C' 
tant la seule chose qui vaille. C'est le 


que je vous souhaite, 7e 


À nouveau disponible 























CORRESPONDANTS 


lecteurs de « Tintin » dont 
uivent demandent 
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15 à 18 ans, 












- Benoit Huot, 1436, 9° avenue, 
Vharny co. Lévis, province de 
Québec, Canada. Sports: 15 à 
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eh "encor. 18 ans s ne | 
raage rouge En vente dans toutes 
Roger V. Wasmes BTE NE les librairies. 


Bruxelles, Hal. Avec Français 
de 18 ans. 











Quand je suis au bord de la mer; mon 
| plus grand plaisir est de photographier 
les bâteaux. 
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être à 
deux 
qu'ils 





ET TOI... 


ES-TU DEJA 
MEMBRE DU 
CLUB TINTIN! 


VOUS TROUVEREZ LES SOLUTIONS DE CES JEUX ET PROBLEMES À LA PAGE 31 


CRUE 7 AURA ZNTIEENT: 


oyez franquille Monsieur le 
Grand Maréchal, je me le rappel 
lerai parfaliement ! 
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; MASQUES BLANCS 


“ai TEXTES ET DESSINS DE-WILLY VANDERSTEEN 
7 vannes à Lisonmissnment 
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[Tandis que l'homme masqué s'em- 
Îl pare en hôte*de la pierre 



















fi 

*…… le monstrueu engin finir par 
émerger complètement du vol 
fiquéfie. 



















Trop tard {Les occupants 
de l'appareil l'ent aperçu 
et ouvrent le feu. 


ge 

Je dois mettre la pier- 

[re en lieu sär avantqu'- 
ils ne sortent ! 















Des coups defeu ! On tire sans doute 
sur ce malheureux. ll faudrait l'aider. 
il a l'air très honnête! 


Lara faire! SiJe en 
à va chauffer ! 





Îl s'enfuit vers la pièce contiquë 
où Monsieur Lambique vrent 
de reprendre ses esprits. 

















Merci, Lambique,fuyez avec cette 
pierre etenfermez- vous dans là 
salle voisine! 
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UN FILM DYNAMIQUE rte 


Une grande exclusivité «Tintin » 











1956 
UN MILLESIME FAMEUX ! 


ASSUREZ-VOUS. chers ami 

ment de vous entre! 

des plus grands crus de Franc 
à votre 

mondial appelle 

1956 qu'on bati 








le liens pourtant à vous faire remarquer que 
ai la vale don records nous ei dans un 





lormances. D 
Yolei 52 an 


$/10 plun 
blanc de l'ile de la Trinité, qui a 
veau record dans le temps 
20" 1/10! 


Dans le 400 mètres. on a gagné trois 
on 44 ans, En 1912 en eflet, l'Américain Reidpath 
féalinait 49" 2/10. En 19%, oh. compatriote 
Jones : 48” 2/10, Dans los 1.000 métros, les écarts 
non torriblon : en 43 ans, on à réussi 13 secon- 
des de mieux, soit gagné plus de 100 mètres sur 
non anciens ! C'est l'Allemand Meckler qui. on 
1919, courait le 1.000 mètres on 2 42” 3/10. Le 
Hongrois Rorsavolgyi ont 




















at Pirie 
amusé 


on apprend que le record 
de 10.000 mètres était pulvérisé par! le Hongrois 
Iharow. Le gars. Sandor de son petit nom. n'avait 
jamais couru de 10.000 mètres. Le 15 juillet der- 
distraire sans doute et pour amuser 
mblés au stade de Budapest. 

L 
















lulgurante 
On peut mettre la barre 14 em plus haut qu'il 
y a 44 ans ! On est aussi plus costaud, puisqu'on 
lance le poida & 3 m 15 plus loin qu'en 1909 ! 





Nous _ ass 
boom à la bourse des valeu 
l'impression que celte nouvelle génération 
lotaloment différente des et l'on 
espère que les athl époque feront 
encore parler d'eux pendant longtemps. En ce qui 
mous concerne, nous consacrerons notre prochain 
article à quelques-uns d'entre eux dont les noms 
sont sur loutes les lèvres : Owens, Zaiopek et 
Pirio. À moins que d'ici la semaine prochaine. 
l'un où l'autre ait fait mieux encore ! 


































Emile, qui est le premier de sa classe, a 
une ambition - laire partie de la bande 
secrète, qu'ont lormée les élèves les plus 
turbulents et qu'ils appellent le + Club 
Stortecker ». Mais, pour être inscrit à ce 
b, il faut donner une preuve de cou 
rage. Lorsque Emile pose sa candidature 
on lui impose comme épreuve de libérer 
un phoque enfermé dans l'aquarium d'une! 
poissonnerie et d'aller le porter à la mer 
Emile réussit à accomplir cet exploit, Mais 
le policier Jeschke, qui n'aime guère Emile 
raconte un jour devant lui que la police ol 
découvert l'activité de la bande. Emile] 
n'est pas rassuré du tout 














2. Heureusement, Emile quitte Neustadt, Sa 
maman, qui tient un modeste salon de coil 
fure, l'envoie en elle en vacances à Ber 
lin, chez sa tante. Elle lui confie au départ 
une somme de 140 marks, qu'il doit remet. 
tre à sa grand-mère, et elle multiplie les 
recommandations; surtout qu'il ne se lasse, 
pas voler cet argent : c'est le fruit de ses 
économies. Hélas ! dans le train, un voya 
geur à l'allure bizarre (il ne quitte jamais 
son chapeau melon !), un certain M. Grun 
deis, lui offre des bonbons et, à peine Ernilel 
les a-til sucés qu'il s'endort. C'étaient des 
bonbons soporiliques ! Quand Emile se 
réveille à l'arrivée à Berlin, le voyageur a 
disparu... et les billets aussi ! Et pourtant, 
il les avait soigneusement épinglés dans, 
la poche intérieure de sa veste. Pendant 

temps, à Berlin, Pony, la cousine d'Emile, 
une filletie délurée et bavarde comme une 
pie, s'agite beaucoup : elle met elle-même: 
la dernière au plantureux repas où 
l'on doit fêter l'arrivée du cousin 














3. Mais quand Pony arrive à la qare — of 
retard bien entendu | — Emile a déjà dis 
paru. Et vous devinez pourquoi ? Tout sim 
plement parce qu'il s'est lancé à la pou: 
suite de son voleur. Malgré les diflicultés des 
la + chasse », il ne perd pas de vue l'homm 
au chapeau melon, et dès que celui-ci s'e 
attablé à une terrasse, il se poste derrière 

















un kionque. Un garçon arrive, puis un autre! 
qui se moquent du pelit provincial. Mais 
mile n'est pas un garçon à se laisser faire 





Finalement, apprenant qu'il _» piste» Ufl 
voleur, Gustave à la Houppe, qui est le chef 
de la bande, décide de tout faire pour aiden 
Emile à démasquer le coupable : ce n'es 
pas tous les jours qu'on à la chance dé 
jouer au détective ! Vous voyez sur la photdl 
ci-dessus qu'Emile est vite adopté par lei 
jarçons de la ville : à droite, Gustave ef 





Ceri-Volant à gauche le petit Mardi 


Ë 








4. On devine que pendant ce temps tout 1 
monde est inquiet, rue Schumann, où habit 
Pony. Heureusement, dès que le PC. de 1di 
bande, sous la direction énergique de Gui 
iave, a lancé ses ordres pour que l'hommd 
au chapeau melon soit étroitement surveillé 
une estalette — qui n'est autre que Certs 
Volant — est envoyée rue Schümann poutl 
prévenir qu'Emile est sain et sauf et ul 
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ET LES DETECTIVES 


MILE était un garçon modèle. Mais il n'appartenait pas à ce genre de garçons mo: 
qui ne le sont que par lächeté ou par lésinerie. ou par manque di 
Il était un garçon modèle parce qu'il voulait en être un.» Ce: 
dans é lo portrait (moral) d'Emile, un garçon qui habite la petite ville 
de Neustadt, au bord de la Baltique, au nord de l'Allemagne, vous sont sans doute bien 
connues. Qui, en effet, n'a lu «Emile et les détectives », le célèbre roman d'Eric Kaest- 
mer (1), et ne s'est passionné pour les aventuros extraordinaires de ce garçon de doure 
ans qui fait preuve de tant de perspicacité, de couragemd'initiative pour suivre et démas- 
train les 140 marks que sa mère 
grand-mère ? À la grande époque du cinéma allemand, un 
premier film avait été tiré de ce beau roman, et il avait fait date dans l'histoire du cinéma. 
On vient, on reprenant l'adaptation de Billy Wilder, d'en tourner un autre en couleurs, qui 
sans nul doute vous amusera par son rythme dynamique et sa drélerie. Le rêle d'Emile y 
est tenu par le jeune Peer Finkb celui de Monsieur Grundeis par Kur Moi 
1) Fe Kaosiner. à Emile el len détectives » Idéal-bibliothèque, Hachette, éditeur 8. Au comble de l'affolement, ‘essoufflé, 

rageur. hagard, l'homme au chapeau me 

lon entre dans une banque, Mais quand 
à la caisse, il veut changer son billet de 
cent m le + Professeur » et 
Emile sont là, devant lui - « Cet argent ea 
de l'argent volé !» crie Gustave. M, Grun 
deis tient tête, ricane. Les employés héai 
tent. Quelle preuve ont ces enfants ? Tou 
les billets se ressemblent! Mais Emile ci 
une idée de génie - il avait épinglé so: 
billets avec une épingle de sûreté; les bil 
lets sont-ils troués ? Out, ils le sont ! Et lou 
trous sont exactement de la dimension de 
l'épingle. Comprenant qu'il est pris, le 
voleur bondit.…. Trop tard | À la porte, c'en 
une masse hurlante et tenace qui l'ab. 











































































orbe, le paralyse, l'arrête. Police-Secour 
surgit, emmène l'homme, Non seulement 
c'est bien lui qui a dérobé à Emile aor 
argent, mais c'est un dangereux mallai 





teur, recherché par la police. Une prime 
de 1.000 marks a même été offerte à qu 





$. L'organisation montée par les» détecti 
ea » eat remarquable | d'abord, grâce à le mémo 6té ollerte à q 
aisse de la bande, il peuvent, en taxi ‘a. capture prime, c'en 
aus elhomme: 20 chateau melon » Jus nment Émile qui la touche, Et |! de 
qu'à l'hôtel où il s'installe. Et comme le vient, du jour au lendemain, avec se: 
Vasseur est un copain de la bande, il est Mi 6. La nuit, le psoudo-chasseur vient rendre amis + déioctives», un véritable héros 
décidé qu'Emile revétira sa tenue et s'intrc ompte au P. C. (installé dans les ruines d'un national 


























duira dans la place pour tenter de remettre M} clocher) de son insuccès Il faudra donc faire Pourtant, il ne s'enile pas la tête pour 
la main sur son argent Hélas ! les premiè une deuxième tentative le lendemain, Au autant. Et il est tout le premier à rire quant 
res recherches du gr ont infruciueu Emile glisse dans le verre à dents du sa grand-mère tire plaisamment la lecor 
t, surpris dans la chambre ‘au mom bonbons soporifiques qu'il 





du sieur ( 
cher sous le lit Grundeis se 


il fouille dans la 
dein, il eat obligé de 0 





ne perdue En se levan C'est qu'il ne faut 
tente de se rincer les dents | Mide l'argent que par mandat-ponte 





/ 
1) 


} 


)}) 
1) 
11] 
1) 





trrivera dès que « l'Opéra! 

terminée, Le messager acc 

ment sa mission — ce q 
Pc 





mplit. brillam 
e l'empêche pas 
nt, de faire honneur au plat de 
acaroni préparé pour Emile ! Et ène 
avec lui Pony, qui, n'écoutant que son cou 
ge, s'engage à aid bande. Elle jure 
rien révéler des projets des qar 
réussit à tenir parole 











ho: 





L'idée q 
voleur quand 
éritable 










l'esprit de 
sortira et ne 
lance à ses trousses : à pied 
nt. Alolé, il fait demi-tour et 
nez-d-nez avec une autre meute 
et de dizaines de gosses 
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TEXTES ET 
DESSINS 








| Tandis que ler hommes à pied commandés par Kari 
À dal continuent à affluer de toutes parts, la petite cava 
lerie sous les ordres d'Alix prend.à rererslerforc 


es d'Arbacès 








Ars, la victoire c1tà nous 


Pournotre Roi, 


Duvrez les rangr et laissez-les 

passer..Enruite,refermez-les sur 

eux et que notre cavalerie les 
faille enpièc 


n avant. 











Fe groupe fonceau friple galop. 
s'ouvrentet entraînés par leur dlan les 2513 


Bree lerrangs 


ngouffrent. 











se 





fair cer même rangs 1e reperment de 


four der hommes d'Alix de fe trouve 








Aurritèt une grêle de flèches opère de: 
er sombres dans les rangs 








[algré cer pertes Arhacéraccentue ia 


pression rur le pehit grqupe d'Alix qui re bat 


|| avec l'énergie du désespoir. 


Si tu aimes les aventures passionnantes, demande à lon papa de l'ofirir «Alix l'intrépide ». 











ÎRe3h Nour n'y 
parviendrons 











Frurgitran, 


Brurquemententre ler 
chevaux, ire ruentiur le malheu = 
reux Enak qu'ils dérarçonnent. 

















ILS SONT ENTRÉS. DA 
LE BOSQUET HANTÉ? 
BRRRI JE NE VOUDRAIS 
PAS Y ALLER FOUR 
TOUS LES LAPINS 
DU MONDE ! 


S'LS SAVAIENT CE Qui LES ATTEND |. 
ILS VONT REGRETTER DE NE PAS 

RE LAISSÉS GENTIMENT 
LQUER PAR DÉS CRÉATURES 
NORMALES 


Da 
Wi 
res JE VEUX DE 
PA VANDE I 


Bérion: 
CHU c'e: 
PEUT- ÊTRE UN. 








SCIENCE ET AVENTURE 


LES HOMMES-GRENOUÏLLES 


LE "FROGMAN”, CET INCONNU 


e 19 avril 195 u soir, rité enva Sans perdre un instant, la sentinelle avertit la 
hissait lentement la rade de Portsmouth le croiseur relle. 
lourd soviétique « Ordjonikidze » tirait sur ses chaines, Quelques minutes plus tard, contacté par 
À bord du destroyer « Smotritehy », un homme de quart russe Kopov, qui prétendait que des hommes-gre 
uffa soudain une exclamation : À moins de 30 mètres infestaient le mouillage, le commandant du port as 
de 1x coque, un buste n'en était rien ! 
noir venait  d'appa. Pourtant, nul ne revit Lionel Crabb, le roi des « frog 
raitre dans le rayon 
livide d'un projecteur. 
pour s'évanouir aussi 
Alerte ! 


L'affaire Crabb a éveillé la curio: 
sité du public: que sont au juste 
les « hommes-grenouilles » ? 


La tête du frogman est em 
née dans une étroite cagoule de 
caoutchouc. Un masque vitré, au- 
quel aboutit un tuyau relié à une ou 
plusieurs bonbonnes d'oxygène, lui 
permet de voir et de respirer : un 
pince-nez lui comprime les narines 


Cet appareil, inventé en 1925 par 
le Commandant français Le Prieur, 
est employé dans le monde entier. 


L'homme grenouille type. c'est-à-dire Une idée de Léonard de Vinci, reprise 
le « frogman » britannique, est vêtu d'un |} en 1935 par le commandant de Corlieu 
costume collant de caoutchouc noir lais- || a donné naissance aux « pales de caout- 
sant les mains nues, 11 ne peut porter de || chouc. Fixés aux pieds des frogmen, ces 
gants qui entraveraient ses mouvements. || accessoires leur permettent d'atteindre 
Diverses graisses ont été utilisées pour || une vitesse double de celle de la nage 
protéger les mains du froid, souvent || ordinaire, et facilitent énormément leurs 
glacial, de l'eau, mals sans grand suc- || évolutions. 
ès. 


Les hommes-grenouilles 
anglais font partie de la 
Royal Navy. Ils subissent 
l'entrainement normal des 
marins de la flotte, puis 
celui, tout spécial, de leur 
Corps. Ce sont des volon- 
taires, soumis à des exa- 
mens médicaux extrème- 
ment durs. Ils doivent être 
capables de supporter sans 
défaillance la pression de 
10 mètres d'eau, profondeur 
à laquelle ils’ doivent le 
plus souvent travailler. 








L'entrainement vise avant tout à leur permettre de tirer le maxi- 
mum d'efficacité de leurs pales. Dans ce but, leurs instructeurs les 
obligent à nager et à se diriger uniquement au moyen des pieds, 
en se soutenant sur une planche qu'ils poussent devant eux ! 
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LES AVENTURES DE CHICK BILL LE COWBOY. 


LES DEUX ViSAGES DE 


Ki. OR 1 


TEXTES ET DESSINS DE TIBET 




















On a dérobé l'héritage de Joe qui croit que le voleur est Kid Ordinn. Le shérif commence l'enquête. 
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C'EST.CEST ÇA! RESTEZ TU VAS TOUT RENDRE IMMÉDIATEMENT L.. CON 

CALMEL..NE VOUS ÉNER - DUIS-NOUS À L'ENDROÏT OÙ TU CACHES TON &u | 

VEZ PAS VE. JE RENORAÏ TIN APRÈS, TÜTE MORFONDRAS EN PRISON EN] 
TOUTE LE JURE. ATTENDANT LE JUGEMENT !. 


PANAIL LET IL NE NIE MÈME PASL..RETE= 
NEZ-MOIÎUE SENS QUE JE VAIS LE TOR 111 


CALMEZ-VOUS] CALMEZ-VOUS, 
SHÉRIFI ÇA N'ARRANGE RIEN 
DE S'ENERVER! |! 
















ARE 


ME 19 





MRNR EEE VEN Ur EE INT 
LÉ EST LA Sa 


EU! MEUHI JE NE VEUX 
PAS ALLER EN PRISON! à DANS MON PRD - 
ù MAL PRE JARDIN. 








CHEF, PITIÉL.NE ME JETEZ PAS DANS MES BRAS, KID RDINNI. AUANTÀ VOUS DEUX, VE NE SAIS PAS CE QUI ME Ki 
EN ÉRISON POUR CES QUELQUES GARDE MES POTS DE CONFITURE, TIENT. DE VOUS COPFRER!. CA PEUT. 
POTS DE CONFITURE !. JE. VE TEN FAIS CADEAU!!! JON 11 
ME LE FERAI PLUS JAMAIS 1. x 
LE VOUS LE PROME TS! | 








IN EFFET. LE JEUNE CON-EOy ET LE PETIT INDIEN 
RENT CE JOUR À WOOD-CITY, APRÈS UN COURT VOYF 
(AIS IL SÉMBLE QU'ILS NE RÉVIENNENT PAS SEULS 


fosécr UNE SACRÉE CHANCE POUR CE BLESSÉ, QUE NOUS AYONS 
LE Nerrosaee] ces AU] || 20 ce RACCQURUI! SANS ÇA, RISQUAIT PE N'ÊTRE JA 
D'HUI QUE CHICK BiLL ET PETIT MAIS DÉCOUVERT 

LcavicHE REVIENNENT. 











{A suivre) 


Connais-tu les albums de Tibet : « Kid Ordinn le rebelle » et « L'étrange monsieur Casy-Moto » ? 
PS SE 


ENTRE LES DE 


E bestiaire Roaldi, le « dieu des Eléphants » comme 

on l'avait surnommé chez les gens du voyage, passa 
la porte de la ménagerie à l'instant précis où son aide 
Selor lançait les lourds maillons d'acier. Sous le choc 
brutal, Murdok recula en barissant, sa trompe décrivit 
un are, arracha au passage la chaîne de torture des 
mains de l'homme et la projeta contre la paroi d'aluminium. 


POURQUOI frappes-tu celte 
bête ? demanda Roaldi. 

— 11 m'a encore soufflé dans 
la nuque pendant que je res 
serais ses entraves. 

— Si cela continue, Selor, je 
serai obligé de me séparer de 
toi. Je l'ai déjà dit que Murdok 
était un plaisantin; j'admets vo- 
lontiers que son humour n'est 
pas toujours de très bon goût, 
mais ne l'entôte pas à employer 
avec lui des procédés aus: 
cruels. Tu me vois chaque jour 
faire travailler les éléphants. Je 
suis doux, patient avec eux 
tu que j'arriverais à un 
lat si jo les: traitais 
comme tu viens de le faire ? 

Comme le jeune homme se 
taisait, le bostiaire ajout 

— Un jour, une trompe s'en- 














NOUVELLE INEDITE DE 
JO POLLART 
ILLUSTREE PAR GHION 





roulerait autour de ma poitrine, 
m'élèverait et, avec autant de 
facilité que Murdok a lancé ta 
chaine contre le mur, m'enver- 
rait dans l'éternité. 


Selor haussa les épaules et 
s'en ut sans répondre. Lorsqu'il 
eut disparu, Roaldi s'approcha 
du grand éléphant, lui tapota 
l'épaule, puis se recula pour 
mieux le contempler. Avec ses 
huit lonnes de viande et d'os, 
ses trois mêtres quatre-vingt-dix 
de haut, sos immenses oreilles et 
305 défenses d'une longueur ex- 
ceptionnelle, il était vraiment 








un specimen unique. 

Quelles entraves seraient ca- 
pables de le retenir, quel hom- 
me oserait le braver, si pour un 
motif quelconque un des roua- 
ges de son cerveau, en se dé- 








rangeant, éveillait en lui des 
instincts de rage ou de destruc- 
tion? Que vaudrait la vie de 
Selor au prix de sa colère ? 


Si Roaldi avait pu lire ce qui 
se passait sous le crâne du pa- 
chyderme, la réponse à cette 
question lui aurait été donnée. 
Les éléphants ont bonne mé- 
moire, et la loi ancestrale qui 
régit les peuples de la brousse 
se perpétue en eux jusque dans 
leur captivité. 


Cette loi. c'est la loi du talion. 


Elle tient en six mots : Œil pour 
œil, dent pour dent. 


* 


Après un dernier ra, les tam- 
bours se turent. Dans l'obscurité, 
un projecteur s'alluma dessinant 
un rond de lumière sur la piste. 
Le silence était obsédant et les 
milliers de spectateurs pou 
vaient entendre battre leur 
cœur. Devant eux, Roaldi, «le 
dieu des Eléphants », allait réa- 
liser l'exploit unique auprès du- 
quel le dompteur plaçant la tête 
dans la gueule d'un lion fait 
figure de petit prophète. 





Nu jusqu'à la ceinture. lo bes- 
-tiaire s'avança jusqu'au centre 
du cercle. déposa à ses piods le 





É 
petit poignard qui n'avait plus » 
d'utilité et leva les bras au | 
dessus de la tête. Sans que l'or. 
dre leur en eût été donné, deux 
éléphants s'approchèrent de | 
l'un devant, l'autre derrière. Le 
premier saisit l'homme de sa 
trompe et le souleva. Un instant 
plus tard, Roaldi se retrouvait 
coincé entre les deux énormes | 
crânes. 


A présent, il leur parle pres- | 








que tout bas. 

— Doucement. Fida… ne 
fénerve pas, Murdok… Recule, 
vieux frère, tout à ton aise. 

Et ainsi emmené, le corps pris 
dans un étau de quatorzé lon- 
nos, Roaldi se déplaçait lente- 
ment, ‘ 

Le succès fut considérable. 
Aux yeux des spoctatours 
l° «Elau de la mort» avait une 
fois de plus prouvé la valeur du 
bestiaire et de ses élèves; mais, 
Selor s'était bien rendu compte 
que quelque chose ne tournait 
pas rond. Debout au bord de la 
piste, il avait remarqué la pa- 
leur qui, un instant, avait on. 
vahi le visage du patron. 

Lorsque les éléphants furent 
remis à l'entrave, il se hañarda 
à demander : 3: 

— Vous avez eu uno contra 
riété, tout à l'heure, monsieur 
Roaldi ? 

— Cola ne ta pas échappé ? 

— Il m'a semblé que Murdok 
appuyait. 





JX VEUX 7% 


— En effet. j'ai eu l'impres- 
sion qu'il allait m'écraser contre 
le crâne de Fida. Je me trompe 
peut-être, mais, de sa part, cela 
cela doit être un javertissement, 
comme s'il avait voulu me dire : 
«Tu es responsable des bruta- 
lités de Selor.» Je prélérerais. 
mon petit, que tü ne l'occupes 
plus de lui, voire même. que tu 
ne l'approches plus. 

— Je n'aime pas Murdok, 
monsiour, mais mon père était 
votre ami. Je suis né dans le 
cirque et je lui ai promis d'y 
rester. Comme lui, comme vous, 
je serai dresseur d'éléphants. 
J'ai compris aujourd'hui, en vous 
voyant pâlir, que je faisais 
fausse route! Donnez-moi une 
dernière chance, je vous pro. 
mels de faire tout ce qui rera 
en mon pouvoir pour rester di 
gne de mon père et de vous. 

Selor était sincère. Il avait 
compris qu'une patiente bonté 
était le seul chemin qui relie le 
bestiaire à sa troupe et, lorsque 
le «diou des Eléphants» l'eut 
quitté, voulant mettre on prati 
que ses résolutions nouvelles, il 
s'approcha de Murdok et le cu: 
ressa. 


























La chaîne dont il l'avait frappé 
trainait toujours au pied du mur: 
sa vue lui faisait mal: c'e: 
pourquoi il alla la ramasser 
pour la jeter au loin. 

Voyant l'homme se pencher 
sur l'objet de sa torture, la bôte 
barrit. se pencha en avant, sai 
sit Selor au travers du corps 
et avec brutalité, le plaqua au 
sol. 

Evanoul, 
mouvement. 








Solor demeura sans 


De sa trompe, Murdok le rou- 
la entre ses patles. Lentement 
sa tà pencha jusqu'à ce 
que l'une de ses défenses vint 
offleurer lx poitrine du malhou- 
reux. L'ivoire carbssa le visage, 
s'arrêta au milieu du front. 

L'homme et la bête restèrent 
ainsi immebiles un long mo- 
ment, On aurait dit que Murdok 
attendait quelque chose pour 
assouvir sa vengeance. On au. 
dit qu'il attendait que sa victime 
ait repris conscience. 




















L'homme remua… La défense 





doucement, mais  inexorable 
ment, appuya sur l'os frontal. 

Selor leva les paupières. La 
défense était là entre ses déux 
yeux, à l'endroit même où quel- 
ques heures plus tt il s'était 
complu à brulaliser l'éléphant. 

Une sueur froide perla entre 
ses omoplates. En un éclair il 
se rendit compte de sa situation. 
Un geste. un mot et tout était 
fini. 

Ce fut cette peur raisonnée 
qui le sauva! 

Il se souvint de Roaldi! Des 
intonations cal et_ douce: 
dont il chargeait sa voix lors. 
qu'il s'entretenait avec ses ani 























Sans faire un geste, il se mit 
à parler 

— Allons, mon vieux Murdok, 
j'ai signé la paix avec loi, tout 
à l'heure. Ne fais pas l'idiot, 
tu ne rencontreras peut-être plus 
jamais quelqu'un qui le com. 
prenne aussi bien que lui et 
moi. 

Dans les yeux de l'éléphant 
il lut que la colère faisait place 
à la surprise, et vit que lente 
ment la mort se rotirait de lui. 

La longue trompe lui souffla 
un peu d'air chaud au visage 
et comprenant que par celte 
plaisanterie la bête acceptait sa 

















présence. il osa prononcer l'or 
dre habituel : 

— Enlève 

1 sourit en se sentant soulevé 
et se retrouva à califourchon 
sur l'échine de son ancien 
ennemi. 

* 


Une heure plus tard, lorsque 
Roaldi pénétra dans l'écurie. 
son étonnement fut grand de 
voir, qu'entre Murdok et Selor 
l'amitié était enfin venue. 
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Cette année, 
c'est un modèle réduit qui fera fureur : 
— un AVION à propulsion élastique : 


LE SUPER GERVAIS 
CH. 00 MONOPLAN 


On le reçoit gratis. 


Il suffit 
de conserver les carrés de puzzles 


CH.GERVAIS 


Découpe les carrés de puzzles imprimés au dos 

des étiquettes « Demi-Sel GERVAIS + et sur les bandes 
des « Petits Suisses GERVAIS...» Colle ces carrés 

sur le bulletin que te remettra le fournisseur 

de ta maman... et tu recevras ton avion. 


Tâche d'être 
très gentil avec.ta Maman pour 
qu'elle n'oublie pas de te 


conserver les emballages GERVAIS. 


Et sois lui reconnaissant de te donner souvent, 
à table, ces GERVAIS que tu aimes tant: 


(SE 


pour avoir de la santé et du muscle ! 








OUS les lecteurs de « Tintin » identifient aisément les 

voitures qui passent. Les modèles courants sont re- 
pérés d'un seul coup d'œil. Les modèles nouveaux ou plus 
rares éveillent un intérêt immédiat. « Tiens, c'est la nou- 
velle Renault 5 CV ! » ou bien « À qui appartiennent donc 
ces formes-là ? » Et l'on s'arrête pour chercher un nom, 
une marque, un dessin caractéristique sur la calandre, 
le coffre ou les enjoliveurs de roues. Mais il arrive aussi 
quelques fois que le curieux reste sur sa faim. 





É véhicule, très entouré, sédi veloppe, Cur les Italiens sont de 
par sa silhouette élégante, ra- grands Individualistes, Et lu 
se, sportiv sa gur. main-d'œuvre y est abondante 

ncombrement de son tu. et à bon marché, Cela permet de 








présenter à lu ellentèle nationale 
et internationale de petits chefs. 





rd et la puissance que 

cachée nous un capot 
conjec! 

s suvolr. 

nd le propriétaire n'as! 

{ d'un air dégugé, on 
ait tant lui demander. 

ent précisément 





re, d'œuvre d'élégance et de con 
prix 





fort, à des raisonnables. 








ne est donnée 
La mode féminine 
à Paris. Les co: 
riers Haliens de l'auto siègent, 
eux, pour la plupart à Turin. 
travaillent en toute petite série 
cest 1 tion du succès. 

es hommes et les femmes 
bisnrres. Ils veulent obéir 
nveuglément au goût du 
A «ce qui se faits, en un mot 
À ln mode. Et quand celle-ci 
urrêté ses grandes lignes, Hs re. 
cherchent avec obstinatio 
Kinalité, le modèle npé 
que 
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| (GAVA CHANGER) | 









Gosse eurent) 


PLUS, y— 


FANS ATTENTIONTUES PARTENAIRES 
COMME MOI TO N'EN TROUVER 









ELA faisait plusieurs mois à présent que Démon 

Gris avait disparu, et Luc Goodwin ne comptaitt 
plus le revoir. Parfois, le soir, dans la douce chaleur de 
la cabane, il entendait, venant de la nuit glacée du 
dehors, les hurlements des loups en chasse. Le Grand 
Luc souriait doucement. Il avait été fou de vouloir ap- 
privoiser le Démon Gris. Il y avait trop peu du chien 
en lui pour qu'il s'accomodêt jamais à la vie civilisée. 
Le loup avait à nouveau pris le dessus et l'animal était 


retourné parmi se: 


congénères pour vivre à nouveau 


l'existence libre et précaire de la steppe. 


N matin, Luc partit pour rele- 
ver ses trappes, Le ciel cou 
vert tempérait un peu la tempé- 
rature, et ce fut sans trop de peine 
que Goodwin atteignit son terrain 
de piégeage, situé dans les parages 
des Diamond's Hilk 

Après soir dételé ses chiens 
pour les attacher au tronc d'un 
grand sapin, Goodwin chaussa ses 
raquettes de nelge et commença 
sa tournée. 

Quand il atteignit le premier 
piège cependant, .une déception 
l'attendait. Un renard blanc y était 
pris, mais la bête était à demi- 
dévorée. Luc laissa échapper un 
mouvement de colère. À elle seule, 
la peau d'un renard blanc, vendue 
dans les meilleures conditions, 
pouvait le récompenser de plu: 
sieurs semaines de labeur, et 11 ve- 
puit de perdee cet estimable béné. 
ice, 

Avant même d'entreprendre des 
investigations, le Grand Luc a 
déjà son idée sur l'identité de l'au- 
teur du curnage, Pourtant quand, 
tout autour du piège, il eut relevé 
de larges empreintes griffues, il 
ne douta plus avoir affaire à un 
alouton, ce carnassier de la taille 
d'un petit ours mais rendu bien 
plus redoutable par sa férocité et 
son tempérament sanguinaire, Bien 
des trappeurs, surprenant un glou- 
ton dans leur cache, occupé à 
piller leur stock de peaux, avaient 
été mis à mal, tués même, par ke 
caenassier qui affamé, n'hésite pas 
à s'attaquer aux plus grands cari- 
bous, pour finalement les vaincre. 

Contenant avec peine sa ran- 
cœur, Goodwin passa à sa se- 
conde trappe. Là, le même spec- 
tacle l'attendait. C'était, cette fois, 
une martre qui avait été mise à 
mal. Une troisième et une qua- 
trième trappe étaient vides, mais 
une cinquième gardait le cadavre 
dépecé d'une seconde martre. Tout 
autour des trappes et le long du 




















chemin conduisant de l'une à l'au- 
tre, Luc avait pu retrouver les 
empreintes: du glouton. 

Malgré sa jeunesse, Goodwin 


regagné lo ‘cabane du trapheur. 


des bêtes à ll _. 
sauvages, Il savait que, 

quand un glouton découvre des 

trappes, il ÿ revient toujours pour 





prendre sa nourriture, car cela 
évite de lor 
fût du gigier. 
sentent pour lui une série de 


garde-manger souvent _abondam- 
ment fournis et dans lesquels il lui 
suffit de puiser. 

Comme il est fort aisé de le 
croire, ce qui faisait l'affaire du 
glouton ne faisait pas celle de Luc, 
il s'en fallait de beaucoup. Si le 
jeune trappeur ne voulait pas voir 
compromis tout le bénéfice de la 


se lança donc sur sa trace. 
empreintes autour des pièges 


fugues coutumières 


RAM PME AA 


SUR LES TRACES DU GLOUTON 


Le trappeur Lue Goodwin à réussi à capturer el à apprivoiser Démon Gris 
Ce dermier pourtant, à la suite d'une de ses 


n'a ras 


étaient fraîches et il suffisait sans 
doute d'aller de trappe en trappe 
pour, finalement, rejoindre le car- 
nassier dont, Luc ne l'ignorait pas, 
l'appétit était insatiable. 

Le trappeur décida donc de sui- 
vre la piste.à pied, car les æboic- 
ments des chiens risquaient fort 
de donner l'éveil au glouton. Luc 
avait sa carabine, son revolver, 
un couteau et une hache légère 
passée dans sa ceinture, Il possé- 
dait donc de quoi attaguer la bête 
et la vaincre, 

Avançant lentement sur ses 
raquettes de cuir fressé, qui l'em 
péchaient de s'enfoncer dans la 
neige molle, Goodwin se remit 
donc en route, suivant la piste du 
glouton. Le sixième et le septième 
pièges éaleat vides male) comme 
‘approchait du huitième, posé 
u bas du flanc en à pic d'une 











petite éminence, son attention fut 
attirée par une forme massive et 
affairée, dans laquelle Luc recon. 
nut aussitôt le glouton. L'animal 
était occupé à visiter la trappe et, 
comme le vent soufflait en direc: 
tion de l'homme, auquel il tour- 
naît le dos, il ne s'était pas aperçu 
de son approche, 

Luc était tout près quand l'ani- 
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paroi rocheuse, le glouton fit Face, sa lourde 
tête rentrée dans ses les massives, tout 
son Corps trapu prêt à se détendre pour 
assaillir l'homme. Ses mâchoires à demi 
s découvraient des crocs blanes comme 









LE TIMBRE TINTIN 


Faites comme lui.. 
dégustez les délicieuses pâtes TOSELLI 








Peu soucieux de laisser au glouton le loisir 
de se jeter sur lui pour un combat corps 
à corps, Goodwin ép: sa € 
presque à bout portant, foudroy 
Celui-ci roula sur le côté et ne bougea 









l'animal. 


mertume, le. jeun 





trappeur  consi 
ime. Son existence dépendait uni 
quement de sa récolte de fou pour 
avait été obligé 
donc un nouvel épisode de 
la lutte pour la vie qui venait de se dérou 





protéger cette. dernière, il 


de tuer. C 











ler là 
Habitué à côtoyer sans cesse la mort, Luc 
Goodwin ne s'attarda cependant pas outre 









jains regrets. À 
glouton et, aprè. 
sur ses épaul 





et ficelé la peau, il la chargi 
et entreprit de regag 





endroit où il avait 
laissé le traineau et les chiens, 





Comme il allait y. parvenir, il perçut les 
échos d'une lutte. Pressant l'allure, il se 
rendit compte que quatre loups rôdaient au 
tour de 








attelage sans trop oser s'en ap. 
procher, car les chiens se tenaient sur la 
défensive. 


Page 


Les quatre loups p: 





ils devaient être affamés. À c 
de carabine, le Grand Luc en tua deux, et 





nts fuirent à travers la steppe | 















d t se LES SEULES VENDUES AVEC TIMBRES TINTIN ! 


bn LES TIMBRES TINTIN SE TROUVENT SUR LES PRODUITS 

Il haussa les épaules avec insouc 
à une bande de loups et il s'en 6 
MMM) GRIMARD-BORSA"PROSMANS-HORTON:PANA 








jt tou 






à on vole Re que le IC me TOSELLI 


prenne, pensa Luc, je dois me préparer au 

Ïl attela les chiens et refit, en sens inverse, Nos CADEAUX 
& de ses trappes, IL répara celles 
abimées par le glouton et remplaça les ap 
pâts. Quand il parvint au dernier piège, la 
journée déjà fort avancée. S'il ne 
voulait pas être obligé de e 
Diamond's Hills 
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hroms « LA GEOGRAPHIE DE BELGIQUE », por série de 10 photoi en couleur 50 points 
DECALCOMANIES TINTIN. Por Comet so 

100 
JOIR =. AVIATION, AUTOMOBILE 

100 


















nper dans les 









alors que le 2 20 
ait se lever d'un instant à l'autre | PORTE-MONNAIE TINTIN 200 « 
Re so LES PORTEFEUILLE TINTIN 200 : 
PUZZLE TINTIN sur carton 20 : 
| ue 
d'élan au-dessus des têtes des « Ÿ BIEN SUR! TU AS DEJA REUNI DE NOMBREUX CHROMOS 
SESSION IS « LA GEOGRAPHIE DE BELGIQUE »… PUISQUE LE TIMBRE 


Ée TINTIN LES OFFRE GRATUITEMENT EN ECHANGE DE 
ee ÉCRAN LE near et LP 50 POINTS SEULEMENT PAR SERIE DE DIX SUPERBES 
dans la plaine, les premiers hurlements de PHOTOS COULEURS. 


loups éclatèrent, 
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ATTENTION : Tu trouveras l'olbum «LA GEOGRAPHIE DE BELGIQUE» de 48 pages illustrées 
en deux couleurs 











LA SEMAINE PROCHAINE : 
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Hazaio Egr iRRÉSISTIBLEMENT poussé 

PAR LE COURANT, iL DÉBOUCHE ENFIN) 
DANS UNE GROTTÉ iMMENSE CÙ LES 
SONERÉTIONS, CALCAIRES OnT cRÉé 
ON Déc: 


FANTASTIQUE. LE VACAR- 
ME EXTÉRIEUR » EST À PEINE PER- 
CEPTIBLE 














PAG UN GISANTESQUE ÉTAU 
ET PAS LA MOÏNDRE TRACE 


Mais av momenr où Hagauo se 
DRESSE POUR SAUTER À TERRE 





DE MES COMPAGNONS 




















Qu'érair.ce ©... 2e Ai 
ÉCHAPPÉ BELLE ! 









THagaco RAMASSE SA TROUVAILLE ET 
L'EXAMINE RAPIDE ME 














UNE BOUCLE DE CEiNTUReE | 
UNE BOUCLE VIKING, MES HOM- 


MES ONT DONC PASSÉ ici. 




















Un cer cinroris rar paesses Lo. 
RCILLE A L'IOMNE DU NOEL Foie 





LA BERGE DU REGARD ET. 
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LA ! UNE SORTE DE SERPENT 
GIGANTESQUE. C'EST DONC CELA. 


Les SAUVAGES oFFRENT LEURS Victi- 


MES EN SacAiricE AU MONSTRE QUI 
HANTÉ CETTE CAVERNE 





Mais souoain, queique cuose 
HADPE LE DARRET DE HARALD, L'ENSER- 
RANT AVÉC UNE FORCE TÉRRIIANTE. 























TEXTES ET DESSIN DE FRED FUNCKEN 












Vie come L'écraie HaratD mésaine JS S'accROCHE DéstsPé RÉMENT 
Êr FAIPE DE SON BpÊ= ÉTALAGMTE, RÉSISTANT DE TOO. 
TES Ses FORCES À LA TRACTION Tera. 
BE AU CHERE À L'ATrIRER DANS L'EAU 





Er <'ecr sa TUNIQUE qui cépe, en 
GRANDE PARTIE ARAACHÉR 
















Aussirér nanauD Bowoir, éviranr 2e IL FAUT QUE 'AMEÏONE 
DusTesSe Les SOUMES TENTACULES ON POINT ÉLEVÉ QUI ME | 
au Le emenenenr fre HORS De Pomrée 




















Dévsoyanr roure SA Force er Toure 
BA SCUPESLE | LE CHAMPION PARVIENT 
À S ESRUNER . IL PEUT ALORS CONTEM. 
PLER SON ENNEMI, UN POULPE GIGANTES- 
QUE QUI LE GUETTE DE SES YEUX FixES. 








Mais à ce momenr, Harato euémir 
iL SENT LA Ci ACT TE QUI CÊDE 
tos 

















POUR FAIRE DE JOLIS : 
RONDS DE FUMEE 


ORSQUE après droit de la bouche, perce un petit trou rond 
ua bon diner il de quelques millimètres. (Fig. 1.) 

Cela fait, demande à quelque fumeur « au 
torisé », ton grand frère je suppose, de rem- 
plie cette avec de la fumée qu'il y 
insufflera, tandis que tu te tiendras prêt à 
refermer le couvercle lorsque tu la jugeras 
bien remplie, 





pa 
faire de jolis anneaux 
ais voulu essayer 
à juste titre tes pa 
risent pas encore à user du 















Maintenant — et c'est indispensable à la 
réussite — arrange-toi pour opérer dans une 
atmosphère absolument calme, sans le moin- 
dre courant d'air, les spectateurs évitant tout 
mouvement. 


Voici un amusant truc qui te permettra, 
suns enfreindre cette d 
wssi de jolis ronds de_ fumée 
ndre, au surplus, d'avoi 
ie lorsqu'on allume sa pre: 























petite boîte s conditions étant remplies, il te restera 
# : pper, du bout du doigt, de petits coups 
sur Le côté de la boîte opposé à l'imas 

envoler de la bouche 


magnifiques anneaux 








une 
S 














TOUTE MONTRE EST UNE... BOUSSOLE 


AVIEZ-VOUS que, pour 
le jour il suffit d'avoir 
montre 


aiguille et p. 

partant du 

boutir au chif 
f 
















montre 
ppose 

teurs 
d'un 


deux 






gée dans la d 
nord-sud vous sera 
bissectrice » de 





UN SIFFLET AVEC. 
UNE VIEILLE BOBINE 


comme on est fier de pouvoir 





Mi 
siffle 
dans un sifflet qu'on a fabriqué 

Prenez done une vulgaire bobine en bois 
s. Pour que 








comme en utilisent les Couturié: 











l'embouchure ne soit pas exagérément, grosse 
dégugez au canif une des extrémités de la 
bobine de ses épaulements (partie renflée) 
ou encore, si la bobine est assez. longue 
ment le bout, (V. fig) 

quez alors une encoche en biseau dans 
ee on LD) pou ae 
À je de l'air soufflé dans l'ouverture 

s l'ouverture du côté embouchure, en 
foncez un petit_ bois cylindrique, où vous 


TT: 


vin de ménager un < plat 
c'est-à-dire un côté du cylindre coupé en pa 
assage à l'air insufflé 
b 














voir sit 
ec un pareil siflet, sort 

















On à entré le pofesseur Marier qui deu le 





temps d'éhanger sa servielle contre 


Ses rent qu dome da savant 


,LE MAROQUIN NOIR, 


elle de Jean Labade, Ce de 








RSC 


ESS 





DEUX: INCONNUS AUX MECS BRIDES 








(13 Eu hommes montaient l'escalier en courant. Je: 
tetes ele bee quatri 
comme l'immeuble 





perdre un instant, les deux hommes dévalèrent à la 
suite de l'ascenseur les cinq étages qu'ils venaient de 
gravir. Mais malgré leurs acrobaties, Jean arriva au re: 
chaussée” bien avant eux, Il bondit vers la porte et courut 
toutes jambes jusqu'au taxi qui, heureusement, l'avait attendu 
« À la rue de Landrecies! cria-til au chauffeur, vite...» Les 
deux étrangers venaient de surgir de. la maison. Apercevant le 
taxi, ils foncèrent comme des bolides. 











le bouton de la descente. La lourde cage 

stant précis où les deux hommes tout essouf 

an allait leur 

er un mouvement de dépit. L'un 

d'eux grommela même un juron dans une langue rocailleuse. Il 

avaient le teint basané et les bridés. de eut l'impres 

sion très nette que durant une fraction de leur regard 
s'était attaché à la serviette de maroquin noir 


seconde 


imperturbable desserra son frein à main, em 

et le vétuste véhicule démarra dans un nuage 

de fumée au moment où les poursuivants de Labade arrivaient à sa 

hauteur. Ouf ! il était temps. ulsé par toutes ces émotions, le 

jeune homme se renversa sur la banquette et s'épongea le front, Il 

l'avait échappé belle ! Mais soudain, repris par l'inquiétude, il se re 

tourna et regarda par la lunette arrière si on ne le suivait pas. Non. 
grâce au ciel, il n'y avait pas une seule voiture en vue | 




















ue Der Vu Gobtéiaee moemale, Mais Yoiiat 
éviter d'alarmer sa mêre, il attendit patiemment que son père se fût 

binet de travail pour lui parler. Maitre Labade 
écouta le récit de ‘son fils sans sourciller. Il n'était pas homme à se 
laisser dominer par l'émotion, Seul l'éclat de son regard disait à 
quel point il st pénétré du sérieux de la situation. « Tu as agi 


contes 1» dit-il enfin. 








(8) LE professeur, poursuivitl après un instant de silence. a 

sans doute été enlevé par des agents à la solde d'une 
puissance étrangère. Nous ne pouvons malheureusement rien pour 
lui. En revanche, nous avons le devoir de mettre ces documents 
à l'abri. Demain matin, nous irons les déposer à la Sûreté. Mais 
comme on peut avoir appris qu'ils sont en ta possession, soyons 
prudents | C'est moi qui, ostensiblement, tiendrai le maroquin noir. 
sera bourré de vieux journaux ! » 








LES VENTUR 

























6 ?...Tu étais...Où sommes-nous? Une parie da vos divagatiomsl.… Vous 
— — avez déliré durant 2 JAurs, dépulo que 
dil'ifmprie de la base, où j'ai %0S Secourisfes VOUS ont FeANE. | 
eu RAS  MOEE ce Lorsqu'ils, Vous ont découven. voire 
ch see 1 LORS réserve d'axjgone d'air 
à ro Alors, ma. chute 7. Éfoctet Vous aies fi 
Le Froid 7... Le pôle 2... heurté et fissuré le 
C'était … viseur de votre cas- 
que. Vous devinez 
IE résultat. Votre | 
Sang à commencé à 
boul. À paie Dieu PA 
mo 














[Ces grave SE dt ; 

v EP NES as Nous joulions acquérir | 

(Avant four l Qur arrêter Sanders! ie ne A FN RE ECO y 
*é0f Li qui m'a Shaqud près du D Esshio,4 É Suoreno ire Phea 

Satellite ! 


able à 
{äde, noug Non pn 
el To bolanigte 2 | 4° 46 Câohifo, Sahdde 
Ces li Certaine- l 
ment | 1l vous a 
abusé ! 














Et Ia accepté dislamment Tandis que dans lagran. | 
À ediait démaéqué à Toro S de torët ou pradé des 
en me 1 à dé plantes de à Chasseurs oublient Di 

lulo. Alors, craignant de 


en 
East . , gent. toute prudence. 
ne Hhgse énirerenr- uelque port NZ2 même du 
les recherches au Br \aué, des girafes 
ia aire heureux de |] JB hadiètes coésent 
Û 








pouvoir Se réfugt 


brouter. 



























FS DE DAN COOPER 


E DU SOL 





flans l'espace, le 





51 Tes hommes et les 
CERN 
hnct, c'est. cetle 
dit à l'horizon 


jeune homme à sombré dans l'inconscience 


La grande forêt br 
avdñce à une iess 
ne l'arrérera | 














Si fécre odeur du 
ÉVS janteeque Prec 
fcaim pute allen- 
dre ke Li elle in- 
Bras octo 
ke 


le la base cam 
Car 





à prochaine. liaison par 
1 J'aNerrié le cher ms St page Allo! 





veille cet Mife, ne répond plus 


M os afions 





Lis e sont pas encore 
NVnS 3 FOpiUNIQUEr 
vec le Satellite se 




















Ce qui se passe ?. 
duo NAS cer 
l'ouganda 


Mon Dieu ! de incendie ingtan 
Seraice le miroir 


[Nous ne savons ges! Nous 
Etes ro à Savoir 
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Cartier! Jene sais Re, Z 
w 


Fur duai 
Ce stenée, ‘du 5 dati 
Et merde provoque 
dans Ougohde Pa 











(A suivre.) 


LES MERVEILLES DE TON ECRITURE 
SUITE D'UNE LETTRE À MON FILLEUL 


Mots rapprochés : esprit 







5 mots se suivent à la queue 
du, comme les moutons de 
Tu n'es pus ussez libre 

u suis le guide, 
frères cadets que 
nt par la main 













Tu dois apprendre 









a liberté des enfants 
5e note: Lignes en ta 





le «petit fr 
chance de vaineré 
Alors, comme Pe- 
tu y arriverus par 


ru sais qu 
par la. force, 
Ut Poucet 





Tu avances en faisant des dé 





une petite 
ton éœur 
où de Un tête 

Laisse là 
Va droit 
sans reproc 


intes, tes ruses. 
sans peur et 










Cette abondance de pé 








Rornanquas 


Je of «pp 
Pan pee ce coPapé 
FLE Learn paca # 


Bsn, veaux clé Less 


men Prôu 





Soulignement en creux 
ee en no. 





attention! Si tu Len 
Lon cœur, ton esprit et ton corps 
esseront de grandir. 





le pas 

















ur finir quel 
tu es 








out le 
tendre 


filleul 
affee 












baorisri 
Demande Si LUCIEN VIENORA 
hu renoez- vous ? 


QUEL VenT! JE ME 








fabriquée spécialement pour vous par MANTA, 
CRTC ER CREER ETES e 1 21e) 


Vous ferez de 
merveilleux rêves 














AVEZ-VOUS L'ART 
D'ACHETER ? 












2, C6 
ERON, 


ù 
PAN-THE ON 








Histoire offerte par 


LA CAISSE GENERALE D’ EPARGNE ET DE RETRAITE 


8, rue du Fossé-aux-Loups 


DE- NOTRE photo 





DE MALHEUR E 


HE 
D | 
VOL LE CHOSE pu) N'arenvel 
7] Pas LoRsqu'oN Dépose SN 
77 Éhnsenr aux 
7 À, EAÎ: 7 


NOUVELLES EN 


© Les inventions les plu 
modernes sont parfois mises 
au service de l'Histoire. Plu 
sieurs. «_ hommes-grenouil 
les » égyptiens ont été dé 
signés pour rechercher dan: 
la rade d'Aboukir les reste 
de la Hotte de Bonaparte 

© Le club des saucisson 
neurs de France vient de si 
choisir un président. 11 s'agit 
du Docteur de Poimagne 
Ce savant médecin a révéle 
il existe en France exac 
tement 3887 sortes de sau 
cissons ! 











RIEN NE SERT | 
DE COURIR | 





&- 


a surpris, 
nade, cet 
n omnibus 
panne et 
une homme 








qu'un courageux petit 
avait entrepris de 
qu'au prochain garage | Bon cou 
rage, l'ami ! 












MONDIAL 


TROIS MOTS. 


@ Un fermier anglais vient 
d'être cité pour 
avoir plano 





en justice 
véhiculé un 

dans un camion destiné à ne 
transporter que du, matériel 
ägricole. Le fermier à dé 
Glaré que ce piano. faisait 
partie dudit matériel: sa 
fémme jouait régulièrement 
du moment de la traite des 
Vaches car elle avait remar 
Qué que la musique augmen 
tait sensiblement la produc 

tion des ruminants ! 








LE CONFORT 
AVANT TOUT! 


ARCHER pour tondre. votre 

gazon, quelle habitude ana- 
chronique ! Pour éviter aux Amé- 
ricains cette fatigue superflue, une 
firme leur offre une tondeuse 
ultra-moderne, dotée de tous les 
pe ctionnements: siège en 
mousse de caoutchouc, contrôl 
par pédale unique, silencieux, co- 
que fout acier, motéur à quatre 
temps et pneus larges 4 qui ne 
compriment pas plus votre gazon 
que les pas d'un homme de quatre- 
vingt kilos. » 








Qui aurait encore le cœur de 


négliger sa pelouse ! 


ELLE EST BIEN BONNE 





N'EST-ELLE pas pleine d'hu 
mour la photo que voici? 
« Ni vitesse, ni bruit ! » est 






bien bonne |... Mais pen 
grand prix, les gendarmes ni 
nt pas sur la chaussée ! 
















: Ton ami es 


. Jüri prend 





APPRENONS L'ANGLAIS 
AVEC LE PRINCE RIRI 














Qui est dans la biblio 

Kiri est-il seul dans la biblio 

thèque 

Combien de Livres à ri ? 

Quelle eut In couleur du livre ? 
ls dun na Vol. 











ture. 


Combien 0 
( 





as à book In his 








Allez-y aussi en partici 
pant au grand concours 


195-SABENA 






































Bientôt vous trouverez sur les emballages de 
vos Corn Flakes et Rice Krispies favoris les in- 
signes SABENA, conservez-les précieusement; 
ils vous permettront de recevoir la maquette 
d'un splendide hélicoptère ainsi qu'un bon de 
participation au grand concours «Kellogg's - 
Sabena». 














ATTENTION ! 
les gagnants voyageront en hélicoptère ! 





houettes d'avion 
5 les emballoges 


villes vous serviront 
ut un aérodrome: 


Découpez le: 
imprimées 
Kellogg's 
monter to 

























































































Rareinnd Let 





TINTIN DANS LE, MONDE 
















































Tintin CONGO 12440, Lénpoluuillér (CH) 
DAROAUDS. 60, Chadssée d'Anttm, - Park 
NTERPRESS S. À. 1, rue Las 

Hollande M, RAAT ä5, 

Canada +: 090, avenue Pi Montrés1.34. (Qué 

ABONNEMENTS 
Etranger 
Beluique ‘et Congo blé Canada 
mi 95 À 105 F $ 200 
OI 180, + 205, F $ 400 
an 50, 100 $ 7.00 





Tirige contrôlé par l'Ofaai 






































L'éNIGME.: S: ATL, -P J A (l BS 


Blake a réussi à s'enfuir en bateau. Poursubi, 4 a été jeté à la mer par une trombe monstrueuse. 






























nant. 
Theure eut venue À 





RS 
situ er bien 1ûr de ce que | 
Fu affirm es? 





if. 





Pie 
AE AE 
HR 













LZ 


(Grâce te soit ren. N NAS 
due,ë RE) pt 


le 4 

iTtalac e+à Olrik 
rappork Soi-dirant exactde 
Ja minsion dans la forêt. 





















Lorsque Tlalae, 1 
Hd la ferrars 











Auniték les grandi tambours de querre jemettent à 
Babre ür un ryihme obrédant fanelii que qualre ; 
Jorciers, porteurs de naiquer effrayant, nrgtrient lopée ils rar = 
Var le parvis du termple = paentéuteu 

qui bréle au 


DT PPT Ne Ter Es 
Pa enes refuse 



















Guerrierr!Demain,à 
foulerex aux pied le 
Île Poseïdopeli, l'erqu 








em 
le rendre favorable e: 
Jur nous jà magnanir 
danez chanter et gl 


NET ES 















1 

















Mais tandis que la folie 


puis, tout en lançant vers la div 
collechive aHeintron pa 


à / vers la inér par cet étrange spectacle,les querriers,ler uns après les autres, 
geste PP pee FE ent aux marques ef bientôt le peuple tout entier pris de verhige,entre 


ÿ ÿ « 
LE Ts en Meme dec. ur dant ronde Jcamaée par le roulement furieux des tambours... 
RTE 








nouveau chef de 
jarde qui s'éclipse 
P'irctétement.…. 








